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Résultats significatifs en Martinique
pour l’année 2016
Damien Leroy

1 19 autorisations d’opérations archéologiques ont été délivrées au cours de l’année 2016.

17 d’entre-elles se rapportent à des diagnostics d’archéologie préventive, tandis que les

deux  autres  concernent  des  recherches  programmées.  Le  présent  bilan  ne  pourra

cependant  rendre  compte  que  des  seules opérations  préventives.  Les  recherches

programmées, en raison d’impondérables, n’ont pu être mises en œuvre sur le terrain

au cours de l’année et se sont trouvées reportées. Il s’agit tout d’abord d’une opération

d’inventaire  archéologique  approfondi,  prenant  la  forme  d’une  prospection

thématique, préalable à une vaste opération de résorption de l’habitat indigne sur le

Quartier du Fort à Saint-Pierre. La seconde opération ajournée en 2016 concerne un

projet de sondage sur la batterie de défense côtière de Fond-Capot sur la commune du

Carbet.

2 Les  diagnostics  archéologiques  réalisés  au  Quartier  Dégras aux  Anses  d’Arlet,  à

Bel Event au Carbet, à l’Anse Mitan aux Trois-Îlets, au Quartier Médecin à Rivière-

Salée et au Quartier Dunoyer au Vauclin, ont apporté des résultats trop limités pour

être valablement mentionnés ici.

3 Au Diamant, à l’extrémité occidentale de la célèbre plage de Dizac, réputée pour ses

importantes  occupations  précolombiennes,  un  diagnostic  préalable  à  un  projet  de

construction  de  résidence  de  tourisme  a  mis  au  jour,  sous  un  recouvrement

sédimentaire important, un paléosol contenant des éléments mobiliers attribués à un

horizon  néo-indien  récent.  Un  locus  d’extension  limitée  a  quant-à-lui  livré  une

accumulation de  restes  de  strombus  gigas présentant  des  stigmates  d’exploitation et

d’activité  anthropiques.  Un  datage  radiocarbone  sur  coquille  de  lambis  donne  une

mesure d’âge dans le dernier quart du IIe millénaire av. J.-C. La fouille archéologique

prescrite  permettra  de  mieux  contextualiser  ces  premiers  indices  d’occupations

anciennes  et  d’ouvrir  une  nouvelle  réflexion  sur  une  éventuelle  occupation

précéramique, période encore insuffisamment identifiée et caractérisée sur le territoire

martiniquais.
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4 Dans le bourg du Carbet, à l’angle de la rue Pory-Papy et de la Place Jules-Grévy 

d’une  part,  à  l’angle  des  rues  Perrinon  et  Doume,  d’autre  part,  deux  projets  de

construction de logements sociaux ont rendu nécessaire la réalisation de diagnostics

archéologiques.  Principalement  motivées  par  la  nécessité  de  vérifier  l’éventuelle

présence de vestiges appartenant aux premières implantations coloniales du bourg, ces

opérations  ont  surtout  permis  de  constater  la  présence  d’importants  vestiges

structurés  précolombiens,  confirmant  ainsi  une  série  d’indices  en  ce  sens,  signalés

depuis près d’un demi siècle, en particulier par des ramassages d’éléments céramiques,

parmi  lesquels  de  nombreux  adornos,  dans  certains  jardins,  notamment  celui  du

presbytère attenant à l’église Saint-Jacques.

5 Sous-jacentes à des maçonneries d’époque coloniale installées dans le cours du XVIIIe s.

et qui ont parfois affecté leur conservation, les structures précolombiennes rencontrées

(trous de poteau, foyer, niveau d’occupation…) sont associées à un mobilier abondant

(céramique, lithique, osseux…) et s’inscrivent dans une épaisse sédimentation sableuse.

Ces niveaux, qui s’intercalent avec les retombées de ponces volcaniques de la Montagne

Pelée  (P1  et P3),  paraissent  correspondre  aux  phases  culturelles  précolombiennes

couvrant  tout  le  premier  millénaire  de  notre  ère :  Saladoïde  et  Troumassoïde.  La

dynamique  sédimentaire,  les  séquences  culturelles,  les  structures,  l’organisation

spatiale  des  occupations,  devront  être  précisées  dans  le  cadre  des  fouilles

archéologiques prescrites à la suite des découvertes réalisées dans ces deux secteurs de

la commune.

6 Pour la période coloniale, au Diamant, un projet de vaste lotissement portant sur des

terrains localisés au lieu-dit O’Mullane Bas, jouxtant la célèbre habitation théâtre du

Gaoulé de 1717, a été soumis à la réalisation d’un diagnostic archéologique préalable à

sa  réalisation.  L’opération  a  permis  la  mise  au  jour  d’une  habitation  coloniale,

constituée d’une résidence à murs maçonnés, d’un office séparé, également maçonné,

et d’un ensemble de constructions sur poteaux correspondant vraisemblablement à des

cases  de  fonctions  diverses.  L’occupation  semble  débuter  au  XVIIe s.  mais  est

principalement centrée sur les XVIIIe et  XIXe s.  La fouille en aire ouverte de ce vaste

ensemble, prescrite, permettra de mieux documenter l’organisation, la structuration et

la chronologie de cette habitation.

7 Toujours au Diamant, sur le site de Dizac précédemment mentionné, le diagnostic a

également mis au jour une occupation d’époque coloniale caractérisée par la présence

d’un petit  dépotoir et d’une probable construction sur poteaux. Le mobilier issu du

dépotoir regroupe des restes alimentaires associés à une poterie non tournée de type

coco nèg, dont le registre décoratif trouve des comparaisons en Afrique de l’Ouest, à

des pipes de tradition africaine et à des perles de traite en verre. Le site exploré par ce

diagnostic  est  donc  susceptible  de  conserver  les  vestiges  structurés  de  l’habitat

modeste d’une population d’origine ou de tradition africaine, et dont le statut pourra

peut-être  être  mieux  déterminé  à  l’issue  de  la  fouille  archéologique  prescrite  en

préalable au projet d’aménagement envisagé sur ce terrain.

8 À Rivière-Salée, préalablement à la construction d’un nouveau bâtiment administratif,

au lieu-dit Maupéou,  un diagnostic a montré la présence d’une habitation coloniale

inédite.  La  confrontation  avec  les  cartes  anciennes,  la  probable  mise  en  œuvre

d’ardoises pour la couverture et  les éléments mobiliers recueillis  plaident pour une

occupation  assez  précoce,  entre  la  fin  du  XVIIe s.  et  le  milieu  du  XVIIIe s.  Des
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constructions légères sur poteaux sont repérées et permettront d’étoffer le corpus de

ce type d’architecture coloniale.

9 Le  projet  d’installation  d’un  parking  à  proximité  du  moulin  et  de  la  sucrerie  de

l’habitation  Val  d’Or,  à  Saint-Anne,  a  nécessité  la  réalisation  d’un  diagnostic

archéologique afin d’évaluer le patrimoine archéologique susceptible d’être affecté par

les travaux envisagés. Un bâtiment appartenant au complexe industriel de la sucrerie,

probablement  un  magasin,  a  été  appréhendé  par  le  diagnostic  qui  a  permis  d’en

observer les niveaux de sol, les élévations partiellement conservées et d’enregistrer sa

volumétrie. La poursuite de la mise en valeur du site de Val d’Or devra tenir compte de

ces  nouveaux  éléments  apportés  à  la  connaissance  de  cet  ensemble  remarquable,

partiellement protégé au titre des monuments historiques.

10 À Saint-Pierre, c’est le projet de construction d’une maison, rue d’Orléans, à proximité

de l’église du Fort, dans la zone d’extension de l’urbanisation pierrotine de la fin du

XVIIIe s.,  qui  a  rendu  nécessaire  la  réalisation  d’un  diagnostic  archéologique.  Cette

opération a permis de mettre en évidence une zone très densément bâtie, totalement

détruite par la nuée ardente du 8 mai 1902. À de premières constructions qu’une fouille

préventive à venir permettra de mieux caractériser, probablement édifiées au cours du

troisième  quart  du  XVIIIe s.,  succède  vers  le  milieu  de  la  première  moitié  du  XIXe s.

l’édification  d’un  quartier  d’habitation  parfaitement  ordonné  et  dont  les  maisons

d’habitation  sont  étagées  dans  le  respect  de  la  topographie.  La  fouille  préventive

prescrite permettra d’améliorer la connaissance de ce quartier périurbain que quelques

opérations récentes ont permis de commencer à décrire et caractériser.

11 À Saint-Pierre  également,  au  lieu-dit  Galère  Nord,  le  projet  de  construction  d’une

station  de  lavage  de  véhicules  a  nécessité  l’établissement  d’un  diagnostic

archéologique. En périphérie nord de l’extension urbaine du XIXe s., le long de la rue

Saint-Louis, voie littorale vers le bourg du Prêcheur, le terrain contenait des vestiges

bâtis particulièrement bien conservés, correspondant à trois états successifs. L’état le

plus récent, détruit par l’éruption de 1902, correspond à des installations industrielles

de production de rhum ; ce secteur de la ville, en raison de sa proximité avec le littoral

de la mer des Caraïbes, ayant été fortement consacré à l’installation de ces activités. Au

moyen de l’émission d’un arrêté prescrivant la modification de la consistance du projet,

l’aménagement  projeté  a  pu  être  réalisé  en  assurant  la  conservation  des  vestiges

reconnus qui demeurent donc disponibles à l’avenir pour la recherche archéologique.

12 Toujours à Saint-Pierre, c’est une partie des terrains de l’ancien Jardin des Plantes qui

a été soumise à un diagnostic archéologique. Les sondages ont permis de retrouver les

traces d’un ancien plan d’eau et de ses aménagements et d’une partie des installations

hydrauliques.  Ces éléments pourront être intégrés au projet  de réhabilitation et  de

mise en valeur de ce magnifique jardin botanique, créé en 1803 et détruit comme le

reste de la ville par la nuée ardente du 8 mai 1902.

13 À Fort-de-France, le diagnostic réalisé à proximité de la Lunette Bouillée, fortification

de type « Vauban », installée dans l’enceinte du Fort Desaix sur les hauteurs de la ville,

ont permis de mieux apprécier  l’état  de conservation médiocre de l’environnement

immédiat de cette installation militaire.

14 Au Diamant, un projet de construction d’un complexe touristique à la Pointe de la

Chery,  a nécessité la réalisation d’un diagnostic archéologique. Les vestiges très mal

conservés d’une batterie de défense côtière comprenant un corps de garde, mise en
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place dans la  première moitié  du XVIIIe s.,  ont  pu être  identifiés  à  l’extrémité  de la

pointe rocheuse qui referme le Marigot du Diamant sur son côté ouest. Dans ce secteur

sensible du canal de Sainte-Lucie, ces installations sont transformées au cours du XIXe s.

en poste de surveillance des douanes.
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